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Comment un pays , une cu lture se voient - i ls et se jugent - i ls eux - mêmes e

voient- ils et jugent- i ls les autres (l
'

étranger) ? Et pourquoi l
'

image qu
'

i ls s

forment d
'

eux - mêmes et des autres est - e l le ce qu
'

el le est

-L
'

intérêt de ces questions est immense non seulement sur le p lan théoriqu

une meil leure connaissance de l
'

homme et pour une ana lyse p lus approfondie

et plus complète de l
'

histoire des nations et des cul tures et des re lations internatio

-nales-

,
mais aussi

,
et de toute évidence

,
sur le p lan pratique ,

et tout particulièr

à notre époque où s
'

aiguisent et s
'

ampl ifient les confl its de civi l isation et d

est à essayer d
'

apporter à ces questions vitales des réponses scienti fiques o

- et l
'

on s
'

étonne que cette sorte de curiosité ait tant tardé àحغ+غ
dans l

'

histoire de la culture - que sont consacrées les études d
'

images d

اش@

-Cesétudes sont actuel lement en voie de se constituer en une discip l ine auto

nome sous les dénominations d
"`

imagologie
"

ou d
'

imagerie l ittéraire ou cu lturell

dégagée de la l itérature comparée ,
dont el le est parfois encor

hui considérée comme une des branches , cette nouvel le discip line s
'

es

aussitôt menacée d
'

annexion par un certain nombre de sciences humaines e

ces raisons- là surtout , mais aussi
,
d

'

a i lleurs
,
comme toute discipline

nouvelle , l
'

imagologie pose de redoutab les problèmes ép istémologiques et méthod

L
'

importance de ces prob lèmes nous paraît avoir été méconnue sur un

échelle si l
'

on en juge par le caractère encore disparate des recherches dan

gravement
, par le caractère partiel et superficiel de،

ص@

(!certains travaux (même publié
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Les interrogations et les propositions qui su ivent sont nées de recherche

sur l
'

image de l
'

étranger et en particulier d
'

un travai l , en cours , sur l
'

imag

l
'

Occident dans la l ittérature algérienne contemporaine . Outre la nouveauté de

problèmes qui les ont susc itées , el les sont dictées par le souci de contribuer à un

plus scientifique de l
'

imagologie ,
tant en ce qui concerne ses fondement

parmi les autres discip lines que son objet , ses limites et le

méthodes qu
'

il est possible de mettre en oeuvre . Elles se sont nourries aussi d

dialogue
"

avec les propositions et suggestions des quelques spécialistes
- encor

rares - qui ont lancé la réflexion théorique sur ces problèmes et que nou

dans la bibliographie de cette étude

-Uneautre précision s
'

impose ici : La vision
"

internationaliste
"

et même unive

de toute recherche en littérature comparée ne signifie nullement l
'

interdictio

choix d
'

angles de vision particuliers, qu
'

il s
'

agisse d
'

études concrètes d
'

images o

renouvel lement de la théorie ; au contraire ,
c

'

est à partir d
'

une appartenanc

précise que l
'

on peut le mieux
, par différence et mêmepar confrontation e

pas simp lement par opposition ou juxtaposition ,
sais ir les origines , la profo

les particularités et toutes les sign ifications de l
'

image de l
'

autre . Qu
'

il soit dè

entendu que les considérations qui suivent sont orientées à la fois par une

donnée de fait : l
'

appartenance au Tiers monde de leur auteur
,
et par un choix dél

: celui de poser sur l
'

Occident le regard d
'

un non - Occidental
, pour tente

abord de lu i appl iquer les méthodes de la science comparatiste qu
'

il a inventées e

il a appl iquées jusqu
'

ici presque exclusivement aux autres
,
ensuite d

'

essayer d

ces méthodes et de les adapter à un objet nouveau : l
'

image de l
'

Occiden

les littératures et les cultures du T iers mond

_1.IMAGOLOGIE ET LITTERATURE COMPARE

curiosité pour les réalités étrangères s
'

est manifestée dès l
'

Antiqu ité dans les
écrits appartenant au patrimoine de la plupart des

"

nations
"

ou des aires culturelle
la forme de remarques dispersées ou d

'

ouvrages consacrés explic itement au
sujet .

-

11
-

s
'

agit , pour l
'

essentiel
,
dès les origines et même souvent aujourd

'

hui encore

-desrécits de voyageurs . Le domaine arabo - musu lman
,
faut - i l le rappeler , s

'

eno

de compter parmi ses chefs - d
'

oeuvre les ouvrages sp lendides , d
'

un intérêt

dîآت@@الأ)،ول
, al - B

etc . à l
'

époque classique ,
et

,
à l

'

époque moderne
,
ceux de voyageur

l ibanais
,
algériens , etc . en Europe et en Amérique (voir par exempl

Tahtâ)./3@لألم

is au tre chose est l
'

étude de ces récits et d
'

autres écrits en vue de
,

dégager un
de l

'

étranger dans une oeuvre ou chez un auteur ou dans une partie ou dan
.l'ensemblede la littérature d

'

un pay

sorte d
'

études n
'

a pu apparaître qu
'

après l
'

évei l de la curiosité pour les
littératures étrangères et pour les relations littéraires et culturel les entre nations
ا

-laquellesuscita d
'

abord des recherches assez disparates mais qui furent bientôt ra
en un faisceau dénommé

"

l ittérature comparée
"

. Née en France au débu
XIXe

siècle
,
comme conséquence des curios ités

"

cosmopolites
"

du Siècle des
Lum ières

,
de la vogue du comparatisme dans les sciences de la nature et de la réa

romantique au classicisme
,
cette nouvel le discipl ine a vu pousser un siècle plu

س@*@فىولاس@4هولولش@"ك@3*ح53@ح
"

عولأكا@أ،5لاا4ح3ا@،
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.Ascoli( 1 )
,
une de ses branches les p lus vigoureuses : l

'

étude des images de l
'

étrange

littérature comparée prit un essor décis if en4@س
"

ش@

,Franceà partir des années cinquante ,
avec les thèses et les études de J . M . Carré

,3y ,
A . Monchoux

,
F . M . Guyard ,

F . Jost
,

Cl . Pichois ,
Cl . Digeon.ولسأ

.Pageauxet de beaucoup d
'

autres encore..ول،"

,Lestravaux de ce genre se sont également mu ltip l iés en Europe et en Amériqu
(2)puis dans le reste du mond

-Danscette sorte d
'

études
,
et dès le début du siècle

,
la part du monde arab

de
"

l
'

Orient
"

et du monde non occidental en .général dans leurs rapport

avec l
'

Occident
,
est loin d

'

être négligeable . Mais on découvre que la quas i
- totalité d

sie dans"فى

littératures occidentales . Le regard inverse
,
c
'

est - à - dire l
'

image de l
'

Occ iden

.dansles littératures du reste du monde
,
est quasiment absen

est
,
d

'

une certaine façon ,
dans l

'

ordre des choses , puisque , la littératur

étant essentiellement une création occidentale
,
les comparatistes on

les rapports de leurs nations avec le reste du monde d
'

abord à travers les pr

nationales . D
'

où les innombrables études consacrées non plus seulement

Orient et au reste du monde pour eux - mêmes dans le cadre de l
'

orientalisme
,
de

l
'

africanisme et de l
'

américan isme dès le XVIIe siècle et dont nous ne nous occup

pas ic i , mais aux relations littéraires et culturelles de l
'

Occident avec les autres

cultures
,
ainsi qu

'

aux images de l
'

Orient (3 )
,
de l

'

Afrique ,
du Maghreb ,

de l
'

Algéri

(4)et du reste du monde dans les l ittératures occidentales

-Unedouble observation , d
'

une importance capitale , et à première vue par

doit être faite tout de suite : la participation à ces recherches d
'

un gran

D
'

abord ceux - ci n
'

ont pas)

à consacrer en priorité leurs efforts à l
'

étude des littératures de leurs propre

pour en dégager l
'

image de l
'

Occident
,
c
'

est - à - dire pour jeter sur celui - ci pou

et sauf excep،7مز

n
'

a fa it que regarder les au tres et se regarder lu i
-

même dans son propr

Ensuite ils ont joint leurs propres efforts à ceux des Occidentaux pou

dans les productions de l
'

Occident une image de leurs propres pay

ce paradoxe apparent s
'

explique : c
'

est généralement en Occident et no

leurs propres pays , où cela n
'

était pas poss ible , que ces chercheurs ont reç

formation de comparatistes ; i l s
'

agit ensuite de chercheurs déjà spécialisé

les langues et les l ittératures de l
'

Occident ; leurs origines culturelles , jointes

double formation , les ont donc tout naturel lement orientés vers les recherche

initiées par leurs maîtres occidentaux ,
mais où ils ne tardèrent pas à fair

d
'

une original ité certaine : d
'

abord
,
en général , ils ne se reconnaissent pas

eux - mêmes dans l
'

image de leurs pays qu
'

ils trouvent dans les productions occide

; ensuite ,
corollairement

,
i ls ne peuvent être que critiques , p lus critiques qu

propres maîtres , à l
'

endroit d
'

un Occident non seu lement dominateur mais trè

sûr de la supériorité
"

intrinsèque
"

de ses valeurs
,
même s i

,
en particul ier au

siècle des Lumières et à l
'

époque du Romantisme
,
beaucoup d

'

Occidentaux
,
comp

leur culture et celles de l
'

Orient , se sont montrés très ou même violemmen

(6)
critiques à l

'

égard de l
'

Occident et/ou très accuei llants aux valeurs de l
'

Orient

-C'est pourquoi on peut dire qu
'

au total cette orientation des premières reche

et la participation des Orientaux et des Africains avaient non seulement leu

mais qu
'

elle présentent également un intérêt certain pour le Tiers mond

même ,
dans la mesure où la connaissance et surtout l

'

analyse de sa propre imag
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dans le miroir d
'

Occident l
'

aident à approfondir la connaissance qu
'

il a tout à la fo i

,autre
'

i l nous semble que le moment est venu d
'

une réorientation de ce

dans la d irection . . . inverse ,
même si , en 1 9 5 3 ,

le pionnier de la recherch

littérature comparée dans le monde arabe ,
l
'

Egyptien M . Gh . Hilâl
,
élève d

M . Carré ,
n

'

en dit pas encore un mot alors même qu
'

i l prédisait un grand aven ir

branche de la l ittérature comparée et citait , incide
mment il est vrai , une étud

consacrée à l
'

image de l
'

Espagne chez des auteurs ara
be

2 . L
'

OCCIDENT SOUS LE REGARD DES AUTRE

On trouve . depuis le Moyen âge ,
dispersés dans les littératures de l

'

Orient e

autres régions du monde ,
des textes sur l

'

Occident ou les Occidentaux ,
don

sont impl ic itement ou explicitement dénonciateurs à l
'

égard de sa civilis

(8 >
, pour ne pas parler de toute la littérature polémique musu lmane contre le

christian isme (9 )
. Au XXe

s iècle , sont venues s
'

y ajouter les critiques et les dénonci

du rôle que l
'

Occident prétend jouer à l
'

égard du reste du monde venan

Occidentaux nourris de culture asiatique ,
africaine ou arabo - musulamne et qu

leur culture d
'

un po int de vue vraiment universaliste parce que , précisément

ce point de vue prend en compte les valeurs des autres cultures :
"

tiers - mondiste

exemple un René Dumont , après ou avec Franz Fanon et Samir Amin) ou au

p lus nuancées
, plus soucieuses de synthèses , de comparatistes comm

d
'

indianistes comme Lou is Dumont , d
'

arabisants ou islamisants comm

.J.Berque ou V . M . Monte i l ou R . Garaudy

-Maisce qui nous intéresse ici spécialement
,
ce sont les études d

'

images consi

en analyses et interprétations de textes
"

l ittéraires
"

non occidentaux . Ce sont e

les textes littéra ires (mais au sens le plus large du mot) qui peuvent le m ieu

l ivrer l
'

image recherchée ici (pour les ra isons que nous préciserons dans l

4 . 8 c i - dessous) . De te l les études sont encore rares en 1 990
,
et sont d

'

autan

(10)
p lus préc ieuse

voudrions donc contribuer à cette réorientation de 1
"`

imagologie
"

dans

t pressante ,
et en même temps favo،3لا4"ا

"

.riserl
'

implantation de cette discipline et l
'

affermissement de ses bases théoriques

-Carl
'

européocentrisme qu i s
'

est traduit jusqu
'

ic i par la prépondérance des reche

sur l
'

image de l
'

Orient et du reste du monde dans les littératures occidentale

la participation des Africains et des Asiatiques eux - mêmes) et par une sort

aveuglement aux recherches sur l
'

image de l
'

Occident dans les l ittératures du Tier

est loin d
'

être seu lement une question pol itique ; il a aussi , et c
'

est à ce titr

il nous intéresse ici
,
des conséquences particulières pour notre discipl ine sur le

ép istémologique et méthodologique . En effet , dans ce domaine de la recherch

sur les plans dont i l s
'

agit ici , la
"

national ité
"

cu lturel le du chercheur est d
'

un

part icu l ière : les images de l
'

étranger dans une l ittérature ou une cultur

peuvent être étudiées en profondeur et en compréhension ,
selon nous , que par le

appartenant à cette culture . (En revanche ,
i l faut se garder des tendance

p lus ou moins conscientes qu i peuvent dévier ou dévoyer la viséeح
"

cientifique de départ) . Par ai l leurs
,
s
'

agissant du Tiers monde , le corpus à étudie
des spéc ific ités

-

par exemple la p lace importante que doit nécessairemen

tenir la l ittérature orale -

qu i nécessitent l
'

adaptation des méthodes . Enfin l
des périodes à étud ier ne sera peut

- être pas le même pour les Occ identaux e
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pour les chercheurs du Tiers monde : l
'

human ité du T iers monde a vécu la période

de la colon isation
"

dans sa chair
"

,
comme une réalité concrète

,
et comme un vér

traumatisme de portée historique ,
a lors que les Occ iden taux l

'

ont vécue e

sorte de loin
,
sur le mode surtout imaginaire , et , somme toute , comme un

,périodeparm i d
'

autres de leur histoir

Dans le cas des rapports franco - a lgériens par exemp le , ont peut parler d
'

un

passé encore très
"

chaud
"

et d
'

un présent encore largement cond it ionné par lu

de bru it et de fureur
,
et de pass ions parfois extrêmes qu i disent non seu lemen t

tout le po ids du passé mais encore les r isques de l
'

aven ir . P lus généra lemen

histo ire des re lations culturelles entre l
'

Algérie et l
'

Occident commence à pe ine ; la

déco lon isation en cours favorise
,
du côté occ identa l

,
l
'

émergence de travaux déso

débarrassés du souc i de la défense et de l
'

i l lustration de la prétendue
"

oeuvr

de l
'

ex -

pu issance co lon ia le et même
,
dans certains cas

,
de recherche

animées par l
'

intention de dissoudre ce mythe . Nous pensons ici en part icu l ier au

d
'

historiens comme Y . Turin 0 1 ) ou A . Rey
- Go ldzeiguer ( 1 2 )

. Mais i l fau

que ces auteurs eux
- mêmes sou l ignent pour le regretter , le fa it que leur

ont été menées à peu près exc lusivement sur la base de sources fra
Au surplus , de te ls travaux ont vu le jour dans une optique d

'

historien

étudient plus les attitudes concrètes manifestées dans le comportemen t,

@

.
et l

'

action que les attitudes men tales qui sont à l
'

origine de cel les
- c

côté algérien ,
les recherches sur les attitudes à l

'

égard de la colon isation on

assez fournies dès le grand départ des années vingt ; mais là encore
,
ce ne son

tant les images , les représentations et les mental ités qui sont étudiées que le

concrètes
,
les comportements et l

'

action , tout comme chez les historiens

frança is , ma is à part ir de sources aussi bien algériennes que françaises et euro

-péennesen général , et , bien entendu
,
avec le souci de réécrire , ou d

'

écrire la vér

histoire de la co lon isat ion frança ise et de la rés istance algérienne . Les travau

al - Rahmân a l - Dj îlâlî , Abû - 1 - Qâsim
`

da l lâh , Mostefa Lacheraf ont l
'

immen se mérite de s
'

appuyer d
'

abord sur le

a lgériennes ,
mais

,
comparat ivement à d

'

autres nations
,
l
'

Algérie ,
malgr

l
'

importance du trava il effectué par les historiens préc ités ,
attend encore l

d
'

un grand nombre de doma ines de recherche en matière d
'

hi stoire
,
et e

en mat ière d
'

h istoire cu l ture l le et l ittéra ire
,
d

'

histoire sociale , d
'

histoir

menta l ités
,
et

recours aux sources algériennes se lon les méthodes de l
'

hi sto ire moderne
,
le

précises qu i prendraient pour matériaux de la réflexion les faits concrets

.patiemmentétab l is et vérifiés en creusant dans le tuf de l
'

histoire permettraien

autre part , de donner du sens véritab le et plus de poids aux débats idéo logiques s

- actue l lement en cours
- sur les abstractions comme la Tradit ion

،
l

l
'

Arab ité ,
l
'

Algérian ité ,
l
'

Is lam
,
etc . qui n

'

exp l iqueront rien en vér ité e

feron t en rien avancer les idées n i l ibérer les esprits tant qu
'

elles continueront à

être seulement en que lque sorte assénées aux intel l igences et marte lées avec convi

ou véhémence . Un grand service serait rendu à la société algérienne actuel l

qu
'

à la science historique en général et au comparat isme et à l
'

imago logie e

en explo itant p le inemen t les matériaux b ien à tort nég l igés ou même

carrément oub liés que sont la littérature et la cu lture populaires d
'

express ion oral

documents d
'

archives ,
les écrits de presse algériens ,

etc

,Cequ i rend p lus nécessaires et même plus urgentes les recherches de ce typ

est la spécificité des re lations Algérie
- Occident à l

'

époque contempora ine : ic i
,
l

avec l
'

Occident a été plus violent
, p lus profond et p lus durab le que dan
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ou du monde arabe(?9؟)@س

i l en est résulté ,
même après l

'

indépendance , et pour،؟(

-longtempsencore , semble
- t - il , des l iens et des rapports d

'

une complexité toute part

Leur clarification exige la reprise intégrale par les Algériens de leur histoir

moderne . Dans cette reprise ,
une place nécessairement importante doi

échoir à l
'

histoire des relations culturel les , à l
'

histoire des mentalités et à l
'

étude de

et des images que se font l
'

un de l
'

autre l
'

Algérie et l
'

Occiden

3 . LA PLACE DE L
'

IMAGOLOGIE PARMI LES SCIENCES HUMAINE

rendement et la sûreté des résultats dans ces nouveaux domaines de l

h istorique sont liés
,
bien entendu ,

à l
'

exigence de la scientificité . Le

concrètes d
'

images à l
'

intérieur du vaste domaine hétéroclite dénomm

comparée
"

ont de longtemps précédé la naissance de 1
"`

imagologi

discipline nouvel le
,
c
'

est - à- dire la défin ition de son objet précis , de son

champ d
'

études
,
de ses l imites et des méthodes d

'

investigation ,
de synthèse et d

'

i

qu
'

il est possib le d
'

y mettre en oeuvre

-Cettedéfinition n
'

en est qu
'

à ses débuts parmi les spéc ialistes . Dans la problém

de cette discipline ,
l
'

exigence première est
,
nous semb le - t- i l

,
celle de préciser

l
'

objet qui lu i est propre et donc le
"

territoire
"

qu i est le sien parmi ceux de la littér

comparée ,
de l

'

histoire et des sciences humaines et sociales en généra

étude des images de l
'

étranger s
'

est dégagée lentement
,
il y a un peu p lus d

'

u

siècle , de l
'

histoire comparée des l ittératures et de l
'

étude des influences et de

discipl ines très anciennes dans la plupart des grandes cultures
( 1 3 )

. On a

(d'abord cherché à lire l
'

image de l
'

étranger dans
"

l
'

opinion
"

(travaux de G . Ascol

dans les
"

lettres
"

(miroir plus étendu que celui de la littérature) , dans l

dans la
"

vie intel lectue l le
"

, etc . Plusieurs dizaines de thèses et d
'

ouvrage

pourraient être cités ici ( 1 4 )
. Deux remarques peuvent être faites à propo

de ces travau

La plupart d
'

entre eux en arrivent à la conclusion que les images dégagées

-par l
'

analyse s
'

avèrent des
"

mythes
"

ou des
"

mirages
"
- ce qui pose le problèm

1
"

objectivité
"

,
de la fidél ité/ infidélité au

"

réel
"

. Nous y
-

reviendron

La diversité des
"

miro irs
"

où l
'

on a cherché à lire l
'

image de l
'

étrange

inéluctab lement à poser le problème des rapports de l
'

imagologie avec l

des sciences humaines et tout particul ièrement avec l
'

h istoire

-Ilest donc nécessaire de clarifier ces rapports afin de dégager le champ de reche

de notre discipl ine et sa spécificité . Ce qui a créé une certaine confusion
,
nou

t
'

i l
,
c

'

est la s imil itude
,
voire l

'

identité de certa ines méthodes d
'

analyse

le doma ine de recherche de l
'

imagologie،
فهعلم

.s'i l s avoisinent ceux d
'

autres sciences
,
ne sauraient être confondus avec les leur

3 . 1 . Imagologie , ethnologie et anthropologie

-Lesrapports de l
'

imagologie avec certaines disc ipl ines ethnologiques ou anthr
ne doivent pas condu ire à des confus ions qui leur seraient dommageable
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.àtoutes . Nous précisons donc c i - dessous brièvement les ana logies et les différence
"

psychologie des peup les
"

(ou
"

ethnospsycho logie
"

ou
"

psycho logie

1 ،1es
"

éthnotypes psycho logiques
"

, dont les caractéri

sont si généra les qu
'

e l les en deviennent presque abstra ites et s i oubl ieuses d

l
'

histoire qu
'

el les en dev iennent comme figées pour l
'

éternité .

"

Le Russe
"

ou
"

l

-Français"ou
"

l
'

Arabe
"

ou
"

le Ju if
'

,
etc . etc . ne sont

,
du point de vue de l

'

imag

que des mythes , des stéréotypes , et sont
, justement pour cette raison

,
le

d
'

étude les p lus in téressants . L
'

image d
'

un peup le chez un autre peup le à u

peu t se résumer dans te l ou te l mythe ou stéréotype ou
'

لأ،)ح

-mêmese confondre avec lu i . Mais dans sa nature - sa défn i t ion - e l l e a un carac

-tèretrès concret : Née de l
'

h isto ire et immergée dans son flux
,
el le en marque seul

et ne saura it être@اص

même)أش@ألماأ،أس@ dupe du mythe q

même distinction do it être fa ite avec la
"

caractérologie ethnique
"

qu

recenser et décrire des
"

types caractérie ls
"

comme le Parisien ou l

types sont présents dans la littérature , c
'

est au titre de@س

au sens courant du terme
,
et leur étude dans des corpus de textes préc is fai

partie de celle des images qu
'

à un moment de l
'

histoire les auteurs de ces texte

leur publ ic se font des Parisiens et des Marsei l lais
"

en chair et en o

mêmes remarques peuvent être fa ites à propos de l
'

anthropologie . Même

sociale ou historique ,
cette disc ip l ine a pour ambition de décrire

,
sinon de défin i

،
à ce titre , l

'

étude des mentalités , et donc de

et des images de l
'

autre
,
en fait intrinséquement partie ,

mais elle s
'

e

cependant par sa v isée p lus explicitement historique . Même quan

imago logie s
'

attache à l
'

étude de l
'

image d
'

un peup le étranger dans toute l
'

étendu

son h isto ire ,
e l le est conduite à dégager en fait soit toute une suite ,

une successio

- ainsi fa it Fr . Jost dans sa Su isse dans les lettresفيغلمنم

par
- delà son caractère

3ِ5-الما"،
-lui-même discutab le ,

reste cependant une image ,
c

'

est - à - dire une certa ine représe

tation de la réalité qui ne prétend pas être la réal ité mêm

3 . 2 . Imagologie , sociologie et histoir

imagologie a non seu lement des affin ités mais des recoupements avec la

soc iologie et avec l
'

histoire
, puisque ,

comme nous ne cesserons pas de le répéte

image est un fa it social et historiqu

l
'

imagologie se distingue de la sociologie non seu lement par so

de recherche , qu i est beaucoup moins étendu
,
mais par l

'

objet précis qu

et qu i n
'

est pas s implement l
'

opinion ou l
'

idéologie étudiées en syn@س@)،3ص

chronie par la socio logie ni , non p lus , le changement social ou cu lturel en tant que

tel . L
'

image n
'

est pas l
'

opinion n i l
'

idéologie mais ce qui , dans les esprits , et partic

dans l
'

imagina ire et la psychologie d
'

une col lectivité
,

"

cond itionne
"

e

ndeur et sur de longues périodes l
'

émergence des op inions et des idéologies eلمهt3كل

.leurévolut io

imagologie n
'

est pas non p lus l
'

h isto ire des idées
,
n i n

'

en est même un

Même quand elles connaissent une diffusion importante et contribuent de

ce fait à l
'

évolution de l
'

op in ion et donnent éventue l lement naissance à des idéol

-2 5-



ts
,
ciL , , ph i losophes et des penseurs en،1@6،آس

L
'

idéologie est ,
certes ,

un é lément cen tra l dans l
'

image , mai s ce l le - cl ne s
'

y

-

e valeur imp l i.أ،س@أ،لم"أ
3خأ،

-s'in té@آشابرءثا@6،أْ"لأ،س@زاشا!)اص@ص

.resse

rée à ce t itre comme une

images se distingue cependan t،صاح
@؟

ص@3،6لماسا

-ence q u
'

e l le l imite ses investiga
"@

صاخس@

-àl
'

ensemb le - quasi i l lim ité - des événe

des phénomènes ,
de s objets e t des symbo les auxque l s s

'

intéresse l
'

histor ien

vieحإ،5)ظيم6،ح

devant la v ie ,
la mort

,
la nature ,

etc . pour ne s
'

attacher
أ،س@

à l
'

imaginaire ,
à la sens ibil i té et

,
à la r igueur,

aux
+

6،ح
@

4يا
-o

(6 ،
" "

l
'

étrange،r6،ح

hor izon nous a surtout perm is
, par é liminations successives , de،6@س

-6ire ce q ue l
'

imago log ie n
'

est pas . I l nous reste à essayer de d ire ce qu
'

e l le est pos it

et auss i ce qu
'

e l le pourra i t ou voudra i t être , pu isque ,
comme nous l

'

avon

e l le est au surp lus à la recherche6،ح63،آ

ses concepts de base et de sesآأخلأ،زححلأ،،،ح
@

أ،

.53m étho،

s problèmes que l
'

on rencontre pratiquement au cours d
'

une recherch

،6oivent
,
se lon nous ,

être objectivés et analysé،s

abord à part ir d
'

une défin i tion aussi précise et auss i comp lète que possible d

l
'

image

COMMENT؟ LA SAISIRلأد@*؟

. 1 . Défin ition de l
'

imag

ré sumée que nous proposons tout d
'

abord c i - dessous a surtout une،6آء@

r he ur ist ique ; e l le est moins l
'

express ion d
'

une conception personnelle que

poser tous les prob lèmes imporلأ،*ح

ants rencontrés par 1
" `

imagologue
"

au cours de son trava il et de faire voir leur

mu tue ls
, permettant ains i de leur apporter des réponses préc ise

an s notre discip l ine est l
'

ensemb l،e،لأ

,réactionsaffect ives concernan t l
'

étranger@6،لأ،ص

ou une co l lect iv ité au cours d
'

une6،لما

-périodeh i stor iq ue assez longue pour permettre d
'

exp l iquer en profondeur les att

autre

et interpréter à travers un corpus deأ،أ@أ

.textesq u i a pour au teur cet individu ou cette co l lect ivi t

comme un comp lexe , un noeud , un écheveau de،آ

ugemen ts et de sentiments
, qu i ne peuvent être،6@ص

-treséparéأ6،آآ

ment dans une partie du corpu s ,
ma i s même dans ce cas (rare) , cette appar it io

exc lut jamai s en t ièrement les autres é léments . En règle généra le ,
les textes livren

image globa le ,
non ana lysée ,

non con sciente d
'

e l le - même et où les é lément
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C
'

est préc isément d
'

a i l leurs à ce t i tre.لأز،غ/ق

n térêt est même directement proport ionne l à sa
ا،لما)طآلألأظيةا

l
'

occas ion
,
à son caractère

"

mystérieux
"

ou،لاا@،س@ْكا

،.'obscur
'"

ifférentes،شافىل@لمةأ

?,uspouvons mieux exp l iciter grâce à T . Todoro@

@
ش@ا،أإشافى،ْ

iacviq < re . La Question de l
'

Autre) et à M . Bakhtine , dont la@ا/ا

es p rob lèm : s est exposée par le même T . Todorov dans son:
ْ

.

(5()
gigue(.)،،/ر@لم

a tion
, c

'

est - à - d ire une certa ine

d
'

appréhende r , d e vo i r o u d
'

imaginer l
'

autre (ou so i - même) . Que cett

un autre prob lème , que nous exam ineron s
"

. Rc tenons seulement que l
'

image est
,
exp l ic itement./ك

qu i@ص(it sur l
'

autre (ou sur so i - mêm1ءلم
،

،
0

"!ْ.( que l
'

on a de lu i
"

")،"

،1
"

،6e jugements de valeur,
su

sur le p lan esthétique
'

أث@ا

-isposi،طا*6،أ

.(@n vers l
'

au tre (ou envers soi - mêmعلملمءح،،افي@ا

(P,'?i 1 is ( sa , : , , d
'

ai l leurs , mettre aucune h iérarchie entre eux?.
لم

6ans l،eأ،صالما

des conquéran ts e spagno l s d u !
'

Amér ique , on p leut d
'

ai l leurs aimer ou déteste r

sans connaître
,
conna ï t re s ? 2n s a im Lr ou détester

,
aimer sans juger , juger sans conna

con l ls ion s , i l importe donc beaucoup de d ist inguer ces-اثة
ا

لا"

ia lyse des textes du corpus , en prêtant attention?)ط

:6es trois moda l ités du regard sur l
'

autr،،،eآياصالأاصا

.valeur,réaction affect iveا،شا

-isciplineest , chez le cher،الأأتأ

de ne pas co r, ?2 ndre non p l us ces trois p lans . . . dans ses propres réactions

(sousآفيء.6.4-ا

t image d e l
'

Autreظ،"/8؟

6 ( rappel lent qu
'"

une nation peut prendre)ول،1ا

5 @omme p« L r ie
"

en répondant à la question que R . Minder aاول

A i iemagne .

"

Comment l
'

Allemand imagine
- t

'

i l - et a - t
'

i l
'

6،ح/

6ont l
'

ensemble constitue s،aآيا

patrie

s rev ie . i : rn réal ité à étudier l
'

image de l
'

autre et non pasْ1لمة

،6 iverses
"

images prov inc ia les
"

n
'

est - il pas6،ح

o r, ier en tre a les d iverses
"

images nationales
"

,
tout au moins!6،حآ

6e civi l isation (comme l
'

Europe , ou l،eْ3طحاا لا"1،6

-LesBavaro is ont très bien pu observer les Prus!أ-ا.لم
ا!"

façon dont les Ita liens d
'

aujourd
'

hu i pourra ien tأكةخ1آ
@

i i s ou suédo is . Un des prob lèmes qu i se posent ic i_,ا
36لح36

ce lu i de la
"

I c tcra tu re n a t ion a le
"

. Comme se le demandent C l . Pichois et

Dnأ،أ- de langue , d
'

appartenance po l itique ,
de tra_ا

ط@ا6طاث!

-6
- ،+ logue

"

,
donner une réponse assurée et

"

défحاعi!أ"

ير-7-



nitive
"

à cette question c
'

est tomber dans le p ièz^ des fausses formulations et de

sur de faux problèmes . Les
"

nations
"

,
certes

,
existent

,
mais de la mêm

que tous les ensembles ,
co l lectiv ités et groupes historiquement constitués e

_ . Les Bavarois et@6،حأ،ص

6ans le passé deux
"

national ités
"

différentes
,
comm

font aujourd
'

hui les França is et les Ita l iens par exemp le ,
ma is ils se sont ensu it

u s dans la nat ional ité al lemande comme l
'

ont fait les quatre peuples de la Suiss،eول

ans la nationalité he lvétique et comme le feront peut
- être un jour les Français et le

dans une national ité européenne ou les actuel les nations maghrébines dan

future
'

nat ion maghréb ine ou arabe . . . Le prob lème essentiel pour l
'

imagologi

est pas celui de la définition des national ités l ittéraires ou pol itiques mais bien la

grande question de l
'

Autre . Les deux l ivres de T . Todorov qu i traitent de cette que

et que nous avons signalés ci - dessus en constituent un excellent exposé
,

e

être médités par tout chercheur en imago logie . T . Todorov nous rappell

forte pensée de Las Casas au sujet de la
"

barbarie
"

, qui n
'

est souvent qu
'

u

pour le devenir de*ز

une langue que cet autre ignore ; elle n
'

est que borborygmes à ses ore i l le

(196mérique, page

il faudrait entendre ici
"

langue
"

au sens métaphorique pour saisi

la portée de cette réflexion . Le chercheur en imagologie ne saurait défin ir

(ou en reprenant les défin itions toutes prêtes) les
"

national ités
"

littéraires o

dont i l s
'

occupe ,
mais il le fa it seulement à titre d

'

hypothèse que les fait

il met au jour peuvent confirmer ou infirmer
,
car l

'

Autre qu
'

i l étudie n
'

est pas l

mais celui de la collectivité qui a produ it le corpus qu
'

i l étud ie

-Ilfaut voir cependant que la connaissance de l
'

autre peut passer par la connai

de soi (ceci étant valab le aussi bien pour le chercheur lui - même que pour les

groupes qu
'

i l étudie) . L
'

essentie l est en vérité de dépasser les apparences ou les diff

réel les ma is superfic iel les ou secondaires , pour tenter d
'

accéder sinon à une

parfaite intercompréhens ion ,
du moins au dialogue véritable sans lequel la connai

-

comme l
'

indique l
'

étymologie même de ce mot - est impossible ,
et san

bien entendu
,
tout d iscours sur l

'

autre et donc aussi toute recherche e

est impossib le . A cet égard ,
nous ne pouvons qu

'

être d
'

accord ave

Bakhtine lorsqu
'

i l observe que dans les sciences humaines (par opposition aux

sciences de la matière) tout d iscours , tout énoncé met en jeu trois (et non pas deu

qui tout énoncé،)+لما((@

ce domaine est obl igatoirement adressé ; s i dans un énoncé quelconque su

homme
,
Je oub lie Tu ou le traite comme un objet , comme dans les énoncés sur la

matière ou la nature
,
la commun ication est coupée et l

'

énoncé est vidé de sa signif

La reconnaissance de Tu par Je sign ifie que Je cons idère Tu comme un autr

commun ication . Cette@أ،س

conna issance n
'

est pas fac i le ,
e l le est pourtant parfaitement possible lorsqu

'

on

n
'

oubl ie pas que l
'

Autre est
,
fondamentalement , à l

'

image de soi , et donc connai

dans les mêmes l im ites et aux mêmes conditions que lorsqu
'

i l s
'

agit de so i

Hypocrite lecteur , mon semblable",

(
"

..monfrère

-Reconnaissonspourtant que c
'

est là
,
au fond

,
un postu lat , mais très probab le

."mentle postu lat nécessaire , parce que fondateur , de toutes les
"

sc iences humaine

l
'

est surtout
,
et même par exce l lence ,

de toute recherche en imago logie puisqu

diverses so lut ions qu i ont été ou peuvent être@لماإ،س

,apportées,dans des s ituations concrètes
,
à la quest ion de l

'

Autr
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4؟ . 3 . Image une ou images multiple

-6ier
,
en sy،n"س@لا

"

es images،ص@لما(أ

mu ltip les , éclatées , contrastées ou même con tradicto ires d
'

un même pays ou d
'

un

.mêmecu lture

.Choisirla première approche ,
c

'

est pr iv i légier la recherche d
'

une structur

ma jorité des fai ts concrets sa isis@،لأ،س@أ

-enune synthèse . Mettre l
'

accent sur les images concrètes , c
'

est privi légier la descri

tion
,
le portrait , le tableau suggest

ce dernier cas
, pour dess iner l

'

image globale ,
i l conv ient se lon Cl . Pichoi

7 (
,
de

"

recenser tous les é léments l ittéra ires qu i la const i tuent en)لما

8 ( comme l
'

a fa it F . Jost dans()
""

"ءعنملم"نمبر
-LaSu isse dans les lettres frança ises au cours des âges . I l est év ident que ce

"

coeff

d
'

importance
"

pose un sérieux problème d
'

épistémologie : s
'

i l n
'

est pas

possible de le défin ir objectivement , i l dépendra ent ièrement de l
'

intuition du che

voire de sa subject iv ité ,
et l

'

image a insi const i tuée risque d
'

être non pas cell

..chercheurلما

ne serions pas loin alors de l
'"

image standard
"

,
objet de la recherche d

ethnopsycho logie , crit iquée et rejetée par D . H . Pageaux parce que ,

"

pendan

ividu
"

de base
"

qu i est l
'

un de،s@6،لأ،لأ،س

4@ (
'

étranger , à
"

أولص@)س@+اس@

6onné،à

e , artific ie l le et fausse . Et D . H . Pageaux ajoute à juste t itre :
"

Au contrair

imago logie do it aboutir , se lon nous
,
à l

'

identification d
'

images qu i coex istent dan

ا(9)
"

une même l ittérature ,
dans une même cu lture

4؟ . 4 . Image (s) d
'

un moment ou d
'

une longue périod

Défin ir a priori le
"

moment
"

ou la
"

longue période
"

dont il s
'

agit ic

seraitش@ une absurdi

Le temps de l
'

histoire
,
comme on le sait maintenant , n

'

est pas un
,
ma i

: Le temps des événements est bien différent de la longue durée où s
'

opèrent

s images ,
celui où e l les se forment

disparaissent , ne saurait être confondu avec aucun autre
, pas même avec

ce lui de l
'

histoire des mentalités : le temps d
'

incubation
,
de formation et de transfor

-mationest
,
en principe , plus court , moins lent pour les images que pour les mental

; le temps des images peut sembler contempora in de celui des menta lités
,
ma is i

par
"

décrocher
"

,
comme lorsque deux trains roulent sur deux vo ies paral lèle

à la même vitesse avant de s
'

é loigner l
'

un de l
'

autr

L
'

écoulement du temps des images considéré en lu i - même (tout comm

des événements et ce lu i des changements sociaux et cu lture ls) a son rythm

ou
, plutôt n

'

a aucun rythme fixe : tout dépend des situations concrètes . I

des accélérations , des ralentissements
,
des apparences d

'

immob i lisatio

faudrait donc , sans aucun a priori sur la durée
,
observer le temps concre

une culture ou un pays déterminés - pour y déce ler le moment où l
'

image-

-semet à exister ; on peut alors la décrire ,
en parler . . . Ce

"

moment
"

peut être re l

"

court
"

ou
"

long
"

,
durer quelques années ou p lus ieurs sièc les

,
se lon le
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6 ،6urab les , ce l le s q u i perd u ren ?
-

sans être jama،siاثة

p lus importan tes?.1ْ5شا"

leres,
-

5!@أ،!+1ثا،

r len tement l
'

imageلاا@أ5لما3اطو@لمة

omme les couchesأ،آط

.2

@

e
"

antأ،لماع@* a،6،6،آعحأ،ء5أ

.image
'

لأ+أ،5فىس@أ،شا"@3،لأ،)س@

4 . 4 . 2 . Sur un autre p lan
,
i l y a auss i de u x persp e ,. t ? vcs de descript ion e

ana lyse des images qu i dépendent non pas du mode d
'

ê t re . ) u de la nature de

recherc he ; on t?e u : c i ud ier les images so i tاءلأ،ح6،اع

3 @
1 1 peu t s

'

ag i r so it d
'

une
,
so i t،6@د@ا

2e? success ives ,
donc6-ا

س

أ

6،أخ!أ

:l e sont pas réso lus
@

-6iff،éْافى،،طأ@

en syn،
1في آ5

6es image-،!،s-أ

a lors le problème deج
0،1

.(.4 حا@Jentس@(3.
"

ء66،؟

-6u s t r u ' t u i
-

a l isme . Le structur،a
لأ،@

ne veu t con
,

i a ît re que la synchronie du(ط؟

ط

5 (a cause , al lant jusqu
'

à n ier le،أ

en fa isant de l
'

h istoire el le - même u n e structure immob i le
, pendant o

des structures immanen tes et éterne l le s de l ei pen s ée huma ine@أء

Ma is on commence heureusement à c lar i tï e r ?e d éba t . grâce à des penseur

entre tous , do it؟

@

médi té par les spéc ial istes de notre disc ip l in e comme pa r tous les chercheurs e

au même titre que،أ،ول،غ3شا

les sc iences huma ines

?4 . 5 . A partir de que ls faits l
'

image se const itue - t
'

e l le

pays , un peup le ,
une

.6ue de son h i s to i r،،eلماسا

qu'est.سأ؟@ - ce qu
'

un
"

pays
"

, un
"

peup le
"

, etc،
لأ،

n
'

est pas év idente dans tous les cas . Certa ins pays ou peup les ou ensemb le

exactement par،ولولأ

Le chercheurلم!؟؟،"
""

e en même temps qu
'

i lنج

.(sarecherche . (Vo i r la secti on 4 . 2 . ci - dessus@،أ،آأش@ول)؟4حأ

-matériaux
"

apparte
"

الاا

En cher@س

une réponse à cette question dans les tab l e s des mat i è r ; s des ouvrages et de

: les réalitésغحلأولبموللإ،حا(

soc iété
,
les@

v ie , . . . tout et@5،ظولأ(@

-n'importe quo i , c
'

est - à - dire
,
en fait

, tou t ce qu i a pu re te n ir l
'

atten t ion ou la curi
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s i te de l
'

observa teur . L
'

hétérogéné i té ,
et m ême le carac tère hétéroc l i te d e tous ce

men t s cesse a lors d
'

étonner . Cet te d ivers i té est l
'

express ion spon tanée d u rega r ، d@شاش(

un ce rta in momen t un ind iv idu
,
un groupe ou tou t un peup le ou une cu l tu re*@لمايا

dا@e
3 l émentشالs

on trouve les
،

أ@ا0(7ال

،9Pou rq uo i ce.س@6،ساأس@إص@،ط(

pon se e st àش@غلمْسأ*3شا

époque : ce qu i le s a intéressé s et reten u s ch ez،6@ص

.i[Jérent

observat ion importan te , que l
'

on peut géné ra l i ser et poser p resque*،غأ@
"

me une
"

règ le
"

: Je remarq ue c hez l
'

autre ce q u e je ne su is pas ou n
'

a i pa

même . C
'

e st une tendance
"

nature l l e
"

en l
'

homme . Cependan t certa in

ïve e t spon tanée pou rول

a lors chez l
'

autre
,
so i t dan s l

'

émerve i l lement , so i t dans la décep t ion ,
no

nger mais le proche ou le semb lab l؟-اe

ceأ،س@ l u i q u i regar%ص@لأ،6،ح(

la
"

réa l ité
"

de ce q u i est regardé ma i s du regard،6@6،،لأ،س

u i - même . La nature
,
le nombre

,
la di spo s it ion et la s ign i ficat ion des é l émen ts qu

personna l i té de ce l u i qu i regarde , qu
'

i l،6@س@6،ص(

toute s les cond i tion s de6،6،لاياه6،أ،ح

observation (tous les facteurs qu i peuven t jouer ,
les circonstances comme le l ieu ,

l

observatح،ح،.) ion
'

غ6،)ح

-Nousen venons ainsi au fameux prob lème de 1
'"

obj ec t iv i té
"

ou de la
"

subj ect

de l
'

image

"4 . 6 . Objectivité ou subjectiv ité de l
'

image

prob lème d
'

une partءلألأ،6،لما

:d
'

autre part un faux probl ème
،

6
, ce qu

'

on ne fa i t pas toujours , de d i st ingue

é tudié (écr i ts du pay s-+ح"لز

6أ،ح it corpu s ,
va dess iner

"

l
'

imag،eء63،يا
ط+"

."anstelle l ittérature

chercheur est , b ien entendu ,
tenu au maximum poss ib le d

'

obj ect iv ité . Pou

5 lar ifier la prob lémat ique de son trava i l e،t،أ،ل@لأ،أ

oلأ،ح i t ensu i te s

'

e fforcer،أ

-luiassurer une certaine obj ec t i@6،@،س

6an،s3،لأ،ص@غ

،6ernes et , p lu s généra lemen t ,
dans les sc i ences huma ines e،t

s tà i ts6،صا

6on t i،lح

ag i t

6 sur l
'

au tre dan s le corpu،s،لمالأ
@

tou t6،6،لما

.s'en étonner : i l faut vo ir qu
'

i l ne pose en vérité aucun problème . . . tan t qu
'

i l s
'

agit

.viduouْ1،1،ا

etس@6،لما d
'

étu،d

en imagologie : cette v i s ion ,
ce regard , cette image son t subject i fs de par

أ؟--



en part et fondamentalement
, par défin ition même

,
car une image n

'

est pas un

scientifque d
'

un pays tel le que peuvent en faire les stratèges et les spécialiste

questions pol itiques ,
diplomatiques , économiques , mi l itaires

,
etc . qui reche

des informations auss i exactes que possibles sur les réal ités des autres pay

-mêmesi les stratèges modernes tiennent le plus grand compte ,
dans leurs évalua

ons des forces et faiblesses d
'

un pays , des facteurs psychologiques , parmi lesquel

en bonne p lace la vision de soi et des autre

les études d
'

images de l
'

étranger aboutissent à la constatation qu

image est essent iel lement stéréotype ,
mythe,

m irage ,
etc . Or

,
c
'

est précisément e

que te ls que ceux - ci sont intéressants à étudier et qu
'

ils sont effectivemen

Précisons cependant qu
'

ils ne réfèrent pas toujours et entièrement à de

fausses , c
'

est - à - d ire à des choses qu i n
'

existent que dans la tête de ce lu i qu

et qui ne correspondent à rien dans la réal ité . Le plus souvent , ils correspon

.dentà des réalités partie l les , ce l les d
'

un moment et d
'

un l ieu particu l iers et l imités

-Lemythe ,
le stéréotype ,

le mirage se constituent à partir du moment où l
'

on gén

hâtivement et indûment des constatations
"

part iel les
"

, faute de voir les autre

à trouver
, qui pourra ient

"

démentir
"

les constatations13ء

,premières...et primaires

.L'image n
'

est donc pas nécessairement et à proprement parler une illus io

chercheur doit se soucier non tant de tester la conformité de l
'

image au rée

mesurer la
"

distance
"

qu i les sépare que de connaître et comprendre le

propres à celu i qu i regarde, qu i expliquent l
'

image que celu i - ci se fait d

au tr

n
'

y a donc pas lieu pour le chercheur
-

ce qu i sera it une naïveté - d
'

oppose

façon simp l iste l
'

image et le réel
,
ou

, plus généralement
,
les images et la

l ité
,
comme appartenant à deux un ivers radicalement différents et séparés pa

frontière ou une ligne de démarcation . C
'

est la recherche d
'

une réa l ité
"

en soi

.quiest une illusion
,
cette réal ité n

'

étant pas une chose descriptible par l
'

homm

univers des images n
'

est pas l
'

opposé de l
'

être en - soi mais partie intégrante d
être pour

- soi
,
un aspect de la . . . réal ité huma ine . Ce qu i constitue l

'

image , ce n

pas les choses
,
mais un certain regard sur les choses , ou , p lutôt , sur les autres

ا@
"

etش@ sur so i) , ce qui sign ifie que l
'

image n
'

est pas la représentation de la
"

réali
courant

,
mais un comp lexe de jugements et de sent iments sur l

'

autre et sur l

ré)ح
ة`

Pour le chercheur qui l
'

étudie
,
l
'

image est
,
certes

,
une représentation , mais l

d
'

un un ivers purement huma in
, et non pas , d

'

a i l leurs de l
'

un iver
"

regardé
"

mais "regardant
"

. Il ne faut pas y chercher de l
'

information su
"

regardés
"

ma is sur les
"

regardants
"

. Comme te l le
,
e l le doit être considérée pa

chercheur comme une réalité objective,
comme un phénomène . L

'

image la p lus
fantastique de l

'

autre ou de soi appartient encore , p leinemen t , à la réa l ité huma in
sociale

,
historique

t-؟ pourquoi
ne sait que l fossé entre el le et l

'

histo ire
"

vra i

Image individuelle et image collectiv

le prob lème de la va leur et de la sign ification
chacune de ces images de la façon su ivante : L

'

image individuelle
, par exemp l
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celle présente chez tel auteur (au sujet d
'

un pays étranger) , n
'

aurait d
'

importanc
pour l

'

étude de cet auteur et renverrait par conséquent à

-

la biographie , à l
'

étude
littéraire de l

'

oeuvre et/ou à l
'

histo ire de la littérature alors que l
'

image collectiv
attirerait l

'

attention sur un fait ou un phénomène de nature sociologique e

aussi historiqu

?
Laquelle de ces deux sortes d

'

images le chercheur do it - i l privilégie

réponse dépend de la visée fondamentale du chercheur . S
'

i l s
'

intéresse
image d

'

un pays étranger chez un auteur
,
ce peut être pour l

'

image elle - mêm
légitime et qui peut être intéressante en tant que telle) ou bien pou

à une meilleure connaissance de cet auteur et de la l ittérature dont c
est un représentant . S

'

i l s
'

intéresse au contraire à l
'

image collective , so

étude sera une contribution à la sociologie et/ou à l
'

histoir

2 . Si l
'

on admet que cette analyse est fondamentalement correcte , i
importe beaucoup de la nuancer , au moins dans deux ca

Quand un certain nombre d
'

images individuel les forment non pas un tap i
mais une mosaïque harmon ieuse ou un tab leau complet , l

'

étude de ce

individuelles condu it finalement au même résultat que cel le de l
'

imag

ndant l
'

image collective proprement dite n
'

est pas un assemblage ou un

d
'

images individuelles
,
mais l

'

image donnée à voir dans des production

comme la littérature populaire , surtout si elle est anonyme

,nautre cas est celui où l
'

image individuelle
,
tout en portant la marque

لأا

puissante ,
de la personnalité de son auteur , est cependant représentative de la

collectivité
,
au même titre que l

'

ceuvre collective . C
'

est le cas de tous les auteurs

,"petitsou grands , qui connaissent ou ont connu un succès véritable (non
"

orchestr

artificiellement créé et maintenu
,
comme cela peut se produire de nos jour

.surtout)et durabl

tel succès
, quelle que soit la qual ité littéraire de l

'

oeuvre
,
est également l

et la preuve , de la popularité ,
et donc du caractère en quelque sorte collecti

cette oeuvre . Quand tout un peup le , non pas en cédant à la mode d
'

un jour mai

une ou plusieurs générations , connaît et reprend ,
comme en choeur

, te

ou tel vers d
'

un poète b ien connu (2 1 ) ou te l le fière déclaration à l
'

al lure de
22 (

,
cet auteur et cette oeuvre doivent être considé)

comme sources d
'

images collectives . Ici la récep tion de l
'

oeuvre compte autant o

que sa production et
,
à la l imite

,
se confond avec elle

,
l
'

écrivain étant ocnsidér
"

,
la

4 4

voix de so

"

,
et

L
'

image et le corpu

Le chercheur en imagologie privi légie comme on l
'

a vu l
'

image collectiv

les images individuelles représen tatives de la collectivit

fera donc entrer sans problème dans son corpus toutes les créations col lective

la période considérée ,
mais aussi , éventuellement

,
celles d

'

époques précédentes s

connaissent encore un succès et une diffusion comparables à ceux des oeuvre

puisqu
'

elles sont , dans ce cas , représentatives de la sensibilité et de

dont il s
'

agit à l
'

époque cons idérée ,
au même titre que les

"

nouveauté
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Mais qu
'

en est - t
'

i l des oeuvres individuelles ? Comme nous l
'

avons dit ci - dessu

soit dans uneء

optique p lutôt littéraire ,
soit dans la perspective du sociologue ou de l

'

historien
.
S

'

i

p lace dans cette dernière perspective ,
il devra alors résoudre le problème de l

de chaque oeuvre ind ividuelle . Seront élim inées du corpus le

non représentatives , y entreront les oeuvres représentatives . Mais commen

de la représentativité de l
'

oeuvre ? Nous l
'

avons dit : essentiel lement par l

,succès(durable) de l
'

oeuvre

bord il ne faut pas le confondre avec la p lace@
"

@؟

.qu'occupe un auteur dans les histoires p lus ou moins
"

officiel les
"

,
académiques , et

la littérature nationale ou dans le
"

panthéon
"

national officiel ; cette importanc

être surfaite . Il faut le mesurer à l
'

extension et à la profondeur du succès
,
leque

lui - même apprécié par le recours à l
'

histoire de l
'

édition et de la diffusion d

oeuvre . La vie dans la mémoire populaire analphabète et anonyme sera
,
dans cett

un plus sûr indice de la représentativité que la perpétuation de l
'

oeuvr

".parl
'

institution scolaire par exempl

Il va de soi que le corpus n
'

est pas constitué par toute la productio

de l
'

époque étudiée mais , en principe , uniquement par les textes , et mêm

les extraits ,
les passages , qui l ivrent explicitement ou imp l icitement des élément

l
'

image étudié

il faut tenir compte aussi des silences et de ce qui est dit d
'

une manière

(détournée,plus ou moins secrète (volontairement ou non
,
consciemment ou no

silences
,
voulus ou non ,

sont très
"

éloquents
"

et significatifs . Il faut savoi
"

texteط

Enfin il ne faut pas confondre le corpus au sens large tel que nous venon

le définir avec le corpus restreint qui fera l
'

objet d
'

analyses
"

textuelle

et exhaustives selon les méthodes connues de l
'

analyse littéraire

moderne
,
en adaptant éventuellement celles - ci à notre discipline et à la visée part

du chercheur . Le choix de ce corpus restreint est également un problèm

Ce choix nous paraît devoir être commandé avant tout par l

de ce corpus , par sa richesse et son
"

épaisseur
"

du point de vue d

imagologie p lutôt que par son intérêt ou sa qualité purement littéraire

CONCT ,I TSTON

Pourquoi@ع؟ l
'
imagol

raisons personnelles de toutes sortes peuvent gu ider le chercheur vers le

choix de notre discipline et d
'

un domaine ou d
'

un sujet précis à l
'

intérieur du terr

qui est le sien . Le chercheur doit être tout à fait conscient des rai sons et de

de ce choix
,
dans toute la mesure où il le peut , parce que ce choix , plus qu

d
'

autres d isc ip l ines , aura des incidences certaines sur l
'

orien tation de
?

la

recherche
,
sur la terminologie employée ,

sur la conception même du travail et fina

,lement,bien entendu
,
sur les résultats et conclus ions de celui - ci . Qu

'

i l sache
, alor

sa propre recherche peut contribuer , qu
'

i l le veu i l le ou non
,
à transformer , d

'

un

image du pays qu
'

il a,

à dessiner
,
et même aussi

,
dans une certaine mesure

,
celle de son propr
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La gravité de cette responsab ilité ne doit pas être

estimée . Qu
'

il se souvienne par exemp le que ,
comme nous l

'

avons dit , le

stratégiques menées par les spéc ial istes modernes sur leurs propres pays e t

.surles pays étrngers tiennent le plus grand compte des
"

mental ités
"

des habitant

dans lesquelles les représentations,
les images de soi et de l

'

autre ont leu

Pإ*

Des thèses importantes d
" `

imago logie
"

ont étab l i que les Français ont ét

au XVIIIe siècle
,
du

"

mirage russe
"

,
et

,
de 1 800 à 1 940

,
du

"

mirage"

1 8 70al lemand
"

,
d

'

abord sous la forme d
'

une germanophi l ie général isée jusqu
'

à

puis d
'

une germanophobie décidée entre cette date et 1 940 (23 )
. Ces

"

mirages
"

on

des conséquences historiques sérieuses , et étaient donc eux - mêmes des faits h isto

،6riques ! Et , certes , c
'

est l
'

histoire
"

réel le
"

qui a dissipé ces mirages devant le rega

Français . . . mais cette histoire
"

réel le
"

a été ce qu
'

e l le a été dans la réal ité parc

que les
"

m irages
"

y ont contribu

la même façon aujourd
'

hui
,
les images de

"

l
'

Orient
"

, des Arabes , ti c

l
'

Arabe
"

,
de

"

l
'

Islam
"

,
etc . en Occident sont

,
clairement

,
des mythes ,

des stéréo"

,types,des
"

mirages
"

,
chargés d

'

une force d
'

action extraordinaire sur l
'

op inio

ils ne se confondent pas tout simplement avec el le ! En réaction
,
et en sen

d
'

ailleurs
,
une ou des images tout aussi mythiques de l

'

Occident peuvent s

ou se renforcer chez les
"

Orientaux
"

, les Arabes et les Musulman

exemp les illustrent éloquemment le rôle et l
'

importance des
"

images
"

dan

relations internationales
,
et donc

,
aussi

,
croyons

- nous
,
ceux de la discipl ine qui

les étudie sc ientifiquement . La p lupart des comparatistes , qu
'

ils adoptent un poire

-3de vue
"

national
"

ou
"

internationaliste
"

ou un iversal iste , assignent à leurs rech

le but final d
'

éclairer plus vivement les relations entre les nations et les cultures

du monde , avec l
'

espoir , implicite ou déclaré , que cet éclairage contribuera à di ss

les malentendus , à dissoudre les préjugés de toutes sortes , à bannir les passions

et les engouements excessifs et dangereux ,
bref à favoriser la compréhens ion ,

la tol

et le dialogue entre les communautés , les peuples et les individu

nobles et légitimes qu
'

elles soient
,
ces préoccupations humanistes ne doiven

pas être confondues avec les buts propres de la recherche . Le compar

1
" `

imagologue
"

ne saurait prêcher ni pour , ni contre quoi que ce soit ou q u i

--

que ce soit . Un tel souc i chez lu i ne resterait pas sans conséquences
- négative

la qualité et la valeur de son travail . Son rôle , quoi qu
'

il puisse lu i en coûter
,
es

dire la vérité , c
'

est - à- dire ce qu i est ou ce qui a été
,
même les vérités les plu

sur l
'

homme ou sur son propre pays . Ce rôle ne peut être confondu ni ave

du moraliste ,
n i avec celui du missionnaire ,

n i avec celui du militant
,
mêm

les causes plus nobles , ni avec celui du prêtre ou du médecin dont la missio

d
'

apporter le réconfort . Il doit dire ce qu
'

i l croit être la vérité
,
c
'

est - à - dire l

exacte de l
'

image ainsi que les faits , les événements et les choix des homme

ont créé cette image
- là . Cette image

- là
,
et le fait de la faire connaître et de l

exactement et d
'

en exposer lucidement la genèse , qui est toute l
'

ambition d

imagologie , peuvent ne pas
"

plaire
"

à tout le monde et même
"

dérange

Mais l
'

imagologue ,
en tant que scientifique , peut

- i l refuser de payer l

prix de la vérit

-3 5-



NOTE

1 ( ASCOLI Georges : - La Grande - Bretagne devant l
'

opin ion française depuis la Guerre de Cent ans jusqu
'

à la fin)
.1927,duXVI ' s iècl

.9301,LaGrande - Bretagne devant l
'

opinion française au XVII
,
siècle-

regardés
"

, dans le manue l de
"

,P.Brune l , Cl . Pichois et A . M Rousseau : Qu
'

est - ce que la Littérature comparée ? ,
A . Co l in

,
1 9 8 3

,
col lection U

.167-651page

3( Citons , parmi les ouvrages les p lus importants ,
et dans l

'

ordre chronologique : P ierre MARTINO : L
'

Orient)
Martha Pike CONANT : The Oriental Tale inأدؤغ

.Englandin the XVIII th Century ,
1 908 ; Franc is DELATTRE : L

'

Orientalisme dans la littérature anglaise

,191 3 ; F . BALDENSPERGER : Où l
'

Orient et l
'

Occident s
'

affrontent . , in : Revue de Littérature cômparée

:tome 2
,

1 922 ; Jean - Marie CARRE : Voyageurs et écrivains français en EEVpte ( 1 5 17 - 1869 ) , 1 9 32 ; CHE

Turk

French History ,
Though and Literature , 1 945 ; Marie - Loui se DUFRENOY : L

'

Orient romanesque en Franc

( 1704 - 1 789 , 1 946 ; V . BARTHOLD : La Découverte de l
'

Asie . H istoire de l
'

Orientalisme enأغ؟

et en Russie , 1 947 ; Raymond SCHWAB : La Renaissance orientale . 1 9 50 : Norman DANIEL : Isla

the West . The Making of an Image ,
1 960 ; J . WARDENBURG : L

'

Is lam dans le M iroir de l
'

Occiden

Colette LE YAOUANC : L
'

Orient dans la Poésie anglaise de l
'

époque romantique . 1 9 7 3 : Joë l l

: L
'

Orient arabe vu par les voyageurs anglais ,
1 9 76 ; Lou i s GARDET : Regards chrétiens su

9 8 61,l'Is lam

ا

:4 ( Ci tons , dans l
'

ordre chrono logique)

:1925,CharlesTA ILLART : L
'

Algérie dans la littérature française
-

.

1 9 3 6,R.LEBEL : Les Voyageurs français du Maroc
-

:1956

"

-MartineASTIER - LOUTFI : Littérature et Colonialisme . L
'

Expans ion coloniale française vue dans la littéra
-

،
1971.(1914-1871)ture romanesque française

،
1 9 7 3,Léon-François HOFFMANN : Le Nègre romantique

-

.

;1 9 73,F.MARCOS : Fromentin et l
'

Afrique
-

:9731.cles
PREISWERK (et al . ) : Ethnocentrisme et Histoire . L

'

Afrique , l
'

Amérique indienne et l
'

Asie dans les
-

;1 9 7 5,manuelsoccidentaux

،
1 97 6,DeniseBRAHIM I : - Voyageurs français du XV III s iècle en Barbarie

.1978,Opinionset Regards des Européens sur le Maghreb aux XVIIe et XVIII e siècles
-

;1 9 80,(1880-1530)icains . Réactions des blancs devant les Noirs،ول

;1 9 82,TzvétanTODOROV : La Conquête de l
'

Amérique . La Question de l
'

Autre
-

,2
L . FANOUDH - SIEFER : Le Mythe du Nègre et de l

'

Afrique Noire dans la littérature française de 1800 à la
-

.9851,guerremondiale

.1 9 8 5,Ch.ACHOUR et S . REZZOUG : Regards coloniaux sur une société colonisée
-

آ4لماص@:
5 ( Nous c i teron s en particulier , dans l

'

ordre chrono log)

@9 5 81,HassanEL - NOUTY
_ Le Proche

- Orient dans la littérature française de Nerval à Barrès
-

،
1 962,NIS: Les Romantiques français et l

'

IslaahaTثmHussain MO
-

.G.A . TAVASSOLI
_La Société iranienne et le monde oriental à travers l

'

a•uvre de J . Morier et P . Loti
-

.1973,A.LAHJOMRI : L
'

Image du Maroc dans la littérature française de Loti à Maupassant
-

Hân:.9741يةالانكليزالروايةفيالصهيونيةالمثخصيةالراهب:هاني î a l - Râhib

:1974,DjavadDJADIDI : Voltaire et l
'

Is lam

9العيدأبو à9 jالرحالةمؤلفاتفيالجزائر
BELAMRI : L

'

OEuvre de Louis Bertrand
, miroir de l

'

idéologie colonia l iste , 1 980;-A C A

-

D : - L
'

Orientalisme . L
'

Orient créé par l
'

Occident . 1 9 8C
أ

10 21 ,Covering
Islam . How the media and the experts determine how we see the rest of the world

-

،.1981

1)الفرنسية(.الغربيةالكتاباتصوركاالجرائرية:؟المقاومةحروببوعزيزيحي 982 Yahvâ Bû
'

Aziz
-

9 7 5 11

L
'

au teur de ces lignes a lu i - même étudié L
'

Orient de William Beckford (Thèse de doctorat de II I, cycle,Paris-X - Na n terre

-

.(9 7 51,Paris-X - Nanterr

Voir
, par exemp le , tant d

'

écri ts cé l èbres d
'

un Mon tesquieu , d
'

un Vo ltaire
,
d

'

un Ne rval
, et ceux ,

bien méconnus,deWilliam Reckfnrd m , i .
°
-r)

"

@3ةا@+3(@ول
"

أس@@"هش@*3*@مماغ5)س@،اغ(،31@س@34ح5س@31،ااع
"

لأ45ص@لم+@)
"

،3الاهلما")أس@ءولح+لم+ 4حأ*ااا"+@@س@حهآك@الما"،343@س@7

.àdes sommets qu i restent inéga l és encore aujourd
'

hu

(7)1953.المقارنالاْدبهلال:

L
'

étude citée est : L
'

Espagne vue par les voyageurs musu lmans d
'

H . PERE

Vo ir
, par exemp le ,

le s textes exp lo i tés par Bernard LEWIS dan s : Comment l
'

Is lam a découvert l
'

Europe , trad,fr..Paris . 1 9 94 et m i eu x - - 1 e _ .i)
3 "@ r@03،لأا،3@س@،4891أ+4،،لاس@س@*ولح53حا،ع3(3@4@4أهص@3+م،،*@ثثأ+3*4ع@رح،ع،3س@34ا*4أ3،اع4"ولش@*أ@4لاس@أع(+335@ش،@

3pQole4.19ع 71,(1570-1530)
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.9881.9(Voir A l i BOUAMAMA : La Littérature po lém ique musu lmane contre le ch ristian ism

1 0( Nous citerons en part icu lier ,
dan s l

'

o rd re chronolog iq ue)

ءأ،(9621,1939-1789.

1 96 3.ABULUGHOD : Arab Rediscovery of Europe
-

.9701.AnouarLOUCA : Ecrivains et voyageurs égyptiens en France au XM s ièc le
-

.9781,LumièresArabes sur l
'

occident méd iéval . Co l loque
-

84)الثورةفيئريالجزاالشعيالشعردورالشيخ:،بنالتلي الجزائر(01-9451

,BernardLEWIS : The Mus l im Discovery of Europe , 1 9 82 . T rd . fr . : Comment l
'

Is lam a découvert l
'

Europe
-

.1994

1 9 84,BlaiseN
'

DJEHOYA : U n Regard no ir-

-.1986,المغربيةالروايةفيالفرنيصورةحنون:المجيدعبد

1 )@@ ri s I I I - Sorbonne Nouve l le

recherche sur l
'

Image de l
'

Occident dans la l i ttérature algér ienne con tempora ine (axée sur le cas d

Khodja

.19 71,(8801-1830)1 1 ( Yvonne TURIN : Affrontements cu ltu re ls dans l
'

Algér ie colon ia le)

.9 7 71;1 2 ( Ann ie REY - GOLDZEIGUER : Le Royaume Arabe . La Po litique algé r ienne de Napo l éon I II)

hiz et la1لآ)
.(9661)littérature comparée , in : Cahie rs Algé r iens de L ittérature Comparée n

'

Voir les Notes (2 ) à ( 5 ) ci - dessus)

.15 ( Voir TODOROV T . , dans la B ib liog raphie de cette étude)

.881 6 ( Cl . PICHOIS e t A . M . ROUSSEAU : La Littérature comparée ,
1 9 6 7

, pag

7 ( ib id . , page 8S)

.18 ( C
'

est nous qu i sou l ignons)

,19(D . H . PAGEAUX : Une Perspect ive d
'

étude en littérature comparée : l
'

imagerie cu lture l le . ,
in : Synthes is , VI I

1 9R I

.1957,(1870-1830)20 ( Claude PICHOIS : L
'

Image de la Be lgique dans les lett res française

2 1 ( Voi r , par exemp le ,
le vers

"

immortel
"

de Shâb

القدريستحيبأنفلألدالحياة**أراديوماالشب

(!Quand , un jour ,
le peup le a décidé de Vivre / I l faut b ien que le Destin réponde)

:2 2 ( Voir , par exemple ,
le cé lèb re

"

s logan
"

de Ben Badis ,
répé té par les Algé ri ens depuis b ientôt 50 an

طنيووالجزائرلغتيوالعرليةدييلأمالا@
(L'i slam est ma re ligion ,

l
'

arabe ,
ma langue ,

l
'

Algérie ,
ma patr ie)

;11 9 5,23(- A . LORTHOLARY : Le Mi rage russe en France au XVIII
,
s ièc le (thèse)

.94 71,(1940-1800)J . M . CARRE : Les Voyageurs français et le m irage a llemand-
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